
ACTE I 

SCENE 4 - ARGANTE, SCAPIN, (SILVESTRE)

SCAPIN.- Il faut, pour son honneur, et pour le vôtre, qu’il dise dans le monde, que c’est

de bon gré qu’il l’a épousée. 

ARGANTE.- Et je veux moi, pour mon honneur et pour le sien, qu’il dise le contraire.

SCAPIN.- Non, je suis sûr qu’il ne le fera pas.

ARGANTE.- Je l’y forcerai bien.

SCAPIN.- Il ne le fera pas, vous dis-je.

ARGANTE.- Il le fera, ou je le déshériterai.

SCAPIN.- Vous ?

ARGANTE.- Moi.

SCAPIN.- Bon.

ARGANTE.- Comment, bon ?

SCAPIN.- Vous ne le déshériterez point.

ARGANTE.- Je ne le déshériterai point ?

SCAPIN.- Non.

ARGANTE.- Non ?

SCAPIN.- Non.

ARGANTE.- Hoy. Voici qui est plaisant. Je ne déshériterai pas mon fils.

SCAPIN.- Non, vous dis-je.



ARGANTE.- Qui m’en empêchera ?

SCAPIN.- Vous-même.

ARGANTE.- Moi ?

SCAPIN.- Oui. Vous n’aurez pas ce cœur-là.

ARGANTE.- Je l’aurai.

SCAPIN.- Vous vous moquez.

ARGANTE - Je ne me moque point.


